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PITHIVERAIS■ Le FN en tête dans 41 des 79 communes

Un duel globalement équilibré

Stéphane Boutet
stephane.boutet@centrefrance.com

S oixante­treize des
soixante­dix­neuf
communes de l’arron­

dissement de Pithiviers
avaient placé Marine Le
Pen en tête au premier
tour, le 23 avril. La candi­
date du Front national a
encore devancé Emma­
nuel Macron dans une
majorité de villages, hier.
Quarante et un pour être
précis, soit 52 %. Et no­
tamment dans le Beaunois
où le nouveau président
de la République n’a été
majoritaire que dans trois
des dix­huit communes
(Bar vil le­en­Gâtinais,
C h a m b o n ­ l a ­ Fo r ê t e t
Courcelles) ! Marine Le
Pen dépasse les 60 % à Ba­
tilly­en­Gâtinais (66,99 %)
et à Lorcy (64,23 %).

Meilleur score
à Bondaroy
Globalement, hier, la

candidate FN était préfé­
rée à Emmanuel Macron
dans le sud et l’est de l’ar­

rondissement.
À l’exception de Beaune­

la­Rolande, le candidat En
Marche ! a obtenu davan­
tage de voix que sa rivale
dans tous les actuels et
anciens chefs­lieux de
canton. C’est à Pithiviers
que l’écart est le plus im­
portant. Emmanuel Ma­
cron, seulement troisième
avec 20,7 % des suffrages
expr imés voici quinze
jours, s’est largement im­

posé avec 62,90 %. Il a ga­
gné 1.152 voix en deux se­
m a i n e s , s o i t p re s q u e
quatre fois plus que Mari­
ne Le Pen (325). Hier, 753
bulletins séparaient les
deux candidats. L’écart
était plus réduit dans le
Malesherbois : 170 suffra­
ges seulement sur 3.392
exprimés.

Pour l’anecdote, Emma­
nuel Macron a obtenu son
meilleur résultat à Bonda­
roy avec 67,31 %. ■

En Marche ! est arrivé en
tête dans les plus grosses
communes, à l’exception de
Beaune-la-Rolande. Le FN
est d’ailleurs fortement im-
planté dans le Beaunois.

PARTICIPATION. 66,03 % de votants à Pithiviers, hier, soit
2,5 points de moins qu’au premier tour.

MONTARGOIS ■ Les villes votent Emmanuel Macron

Les zones rurales pour le FN

Jean-Baptiste Dos Ramos
& Alexis Marie

C’ est dans un silence
assourdissant que
Jean­Pierre Door, le

député­maire de Montar­
g i s ( L R ) , a a n n o n c é
qu’Emmanuel Macron
était élu président de la
République. Pas un ap­
plaudissement n’est venu
ponctuer cette nouvelle.

Le vote de la ville­centre,
avec 66,39 % pour Emma­
nuel Macron, est confor­
me aux scores nationaux.
Les autres grandes com­
munes de l’agglo s’en
r a p p r o c h e n t : A m i l l y
(61,62 %) ou Châlette
(62,30 %), seule commune
du Loiret à avoir placé
Jean­Luc Mélenchon en
tête au premier tour, ont
elles aussi résisté à la ten­
tation frontiste.

Marine Le Pen à
66,36 % à Mérinville
Les taux d’abstention, de

votes blancs, de votes nuls
sont en revanche plus
forts qu’au plan national.
Exemple à Châlette, où, en

cumulé, ils représentent
près de 45 % des inscrits
(dont 35,86 % d’absten­
tion). Les résultats sont
bien différents dans les
plus petites communes,
où Marine Le Pen règne
presque sans partage.
Quelques exemples : à
Mérinville (66,36 %), com­
me à Mignerette (62,24 %),
A i l l a n t ­ s u r ­ M i l l e r o n
(62,18 %) Foucherolles
(60,44 %) ou encore Va­
rennes­Changy (58,74 %),
c’est un plébiscite. L’abs­
tention y est d’ailleurs re­
lativement faible, conte­

n u e p a r f o i s b i e n e n
dessous des 20 %.

L’enracinement du FN, la
percée nationale de la
France insoumise, la vic­
toire d’En Marche !, la
mise en retrait des Répu­
blicains. Autant de ten­
dances qui, dans la pers­
pective des prochaines
législatives, devraient don­
ner du fil à retordre aux
pronostiqueurs. Jean­Pier­
re Door (LR), en lice pour
un quatr ième mandat
dans la 4e circonscription,
sera­t­il poussé dans les
cordes ? ■

Alors qu’Emmanuel Macron
enlève nettement la victoire
dans les villes, avec notam-
ment 66,39 % des voix à
Montargis, le FN gagne en-
core du terrain en zone ru-
rale.

COMPTES. Député sortant, Jean-Pierre Door fait des projec-
tions avec sa calculatrice.

Si la ville-centre, Gien, pla-
ce Emmanuel Macron large-
ment devant, le Front na-
t i o n a l c o n f i r m e s o n
implantation dans le Gien-
nois.

Dans la plupart des villa­
ges, la victoire du candidat
d’En Marche ! se joue de
peu. Marine Le Pen, qui
était arrivée en tête dans
la quasi­totalité des com­
munes au premier tour,
arrive, cette fois, en pre­
mière position dans seize
d’entre elles (sur quaran­
te­sept), avec quelques
scores conséquents : à
Champoulet (64,10 %),
D a m p i e r r e ­ e n ­ B u r l y
(57,70 %), Thou (61,98 %)
et Villemurlin (58,76 %).

Largement en tête
à Gien et Sully
Certains petits villages

déjouent tout de même
cette logique. C’est le cas
d’Escrignelles, où Emma­
n u e l M a c r o n f a i t s o n
m e i l l e u r s c o r e , a v e c
72,97 % des suffrages ex­
primés.

Cette fois, contrairement
au soir du 23 avril, les plus
grandes villes du territoire
ne placent pas Mar ine
Le Pen en tête. À Gien et
Sully­sur­Loire, Emma­
nuel Macron arrive devant
avec, respectivement,

60,16 % et 58,45 % des
suffrages exprimés.

Christian Bouleau, maire
de Gien, salue ce « sursaut
républicain. Je suis satis­
fait du résultat, souligne­t­
il. Malgré la colère, il y a
eu une prise de conscien­
ce des Giennois qui me
fait plaisir. Avec l’évolu­
tion de la ville, la venue
des gens du voyage à Ne­
voy, on pouvait craindre
que ça n’arrive pas. »

Reste à savoir, à présent,
ce que donneront les lé­
gislatives dans ce territoire
où l’extrême droite gagne
de plus en plus de points.
L e F r o n t n a t i o n a l ,
d’ailleurs, ne s’y trompe
pas, puisque le candidat
sur cette troisième cir­
conscription sera le secré­
taire départemental du
parti, Charles de Gévi­
gney. ■

Anne-Laure Le Jan
anne-laure.lejan@centrefrance.com

VOTE. À Gien, Emmanuel Macron arrive en tête avec 60,16 %
des suffrages exprimés.

GIENNOIS■ Seize villages placent Marine Le Pen en tête

Une installation durable
EMMANUEL CONSTANTIN, référent En Marche !
dans le Loiret. « La dynamique se confirme, nous
sommes un mouvement qui rassemble. Le score rend
Emmanuel Macron légitime. Et cela devrait se
confirmer lors des législatives. Il y aura des candidats
dans toutes les circonscriptions, les noms seront
dévoilés cette semaine. Aucun d’eux ne pourra être
investi par un autre parti. Dans le Loiret, si nous
gagnons moins de deux circonscriptions, ce sera un
échec. »
CHARLES DE GEVIGNEY, secrétaire départemental
du Front national. « Le débat a peut-être joué mais il
n’était que la transposition de la violence du débat
public. Va-t-on pouvoir parler de souverainisme sans
se faire traiter de fasciste, de laïcité sans se faire
traiter d’islamophobe… ? L’ancien clivage droite-
gauche a du plomb dans l’aile, nous allons vers une
opposition souverainisme-mondialisation. La vraie
référence pour les législatives, c’est le premier tour de
la présidentielle, pas le second. Je ne crois pas une
seconde en un vote massif Macron et pas davantage
à un rétablissement de Les Républicains. »
JEAN-PIERRE DOOR, président de Les Républicains
dans le Loiret, député-maire de Montargis. « Je
souhaite que le nouveau président relève le défi
majeur de l’emploi et qu’il remette la France sur les
rails de la croissance dans le calme, la sérénité et la
sécurité. Maintenant, pour les législatives, mon défi
est de faire barrage au FN. C’est le sens de mon
engagement. À l’image d’un rempart. »
OLIVIER FRÉZOT, Secrétaire fédéral du PS. « Il y a
six mois, on nous annonçait un choix entre une droite
extrême et une extrême droite. Aujourd’hui, on a un
président progressiste et c’est un soulagement.
Maintenant, on va travailler aux élections législatives,
mais pas du tout dans un esprit de revanche. Nous
avons une position d’ouverture. On a envie que nos
candidats participent à une majorité de progressistes,
mais sans perdre leur âme. »
MATHIEU GALLOIS. Secrétaire départemental du
PCF. « Notre candidat, Jean-Luc Mélenchon, n’était pas
présent au second tour, le bulletin d’Emmanuel
Macron était le seul qui nous permettait de faire
barrage au fascisme. Dès les prochains jours, on sera
dans la rue pour nous opposer aux projets
d’Emmanuel Macron que l’on a combattus sous
François Hollande. »
OLIVIER HICTER, militant La France insoumise dans
le Loiret. « Il n’y avait pas beaucoup le choix : tout
marché ou règle brune. Les citoyens ont voté contre la
fin des libertés publiques. Entre les deux tours, nos
groupes d’appui Insoumis se sont étoffés et nous
comptons faire un bon résultat aux législatives. »
RICHARD RAMOS, porte-parole du MoDem dans le
Loiret. « C’est une page qui se tourne, qu’on a tous

cherché à ouvrir chez les centristes. Il n’y a plus
d’opposition gauche-droite, Emmanuel Macron va
rassembler à gauche et à droite. Les choses vont se
clarifier cette semaine. »
OLIVIER CARRÉ, député-maire d’Orléans (LR). « Je
souhaite bonne chance au nouveau Président qui va
avoir beaucoup à faire. Le FN a été mis de côté,
même s’il a beaucoup progressé entre les deux tours.
Maintenant, Emmanuel Macron a la responsabilité
d’avoir une lecture ouverte de son projet pour la
France qui ne soit pas seulement celle d’En Marche !.
Il ne devra pas avoir une vision clanique des choses,
sinon il y aura des retours de bâton lors des
prochaines législatives. En ce qui concerne le parti des
Républicains, s’il entre dans une logique d’opposition
et de cohabitation, ce sera compliqué. J’appelle plutôt
à entrer dans une logique de majorité de projet. »
JEAN-PIERRE SUEUR, sénateur PS. « Je félicite
Emmanuel Macron pour sa belle victoire. Il faut
maintenant construire une majorité cohérente, large
et progressiste. La gauche de gouvernement en
laquelle je me reconnais devra y apporter toute sa
contribution. »
CLAUDE DE GANAY, député Les Républicains.
« J’adresse mes félicitations à Emmanuel Macron. Je
lui fais confiance. Je resterai vigilant à ce qu’il défende
les valeurs de la droite. C’est une bonne chose de voir
arriver une nouvelle génération. Maintenant, il faut
qu’elle fasse ses preuves. »
CHRISTIAN BOULEAU, maire de Gien et conseiller
régional (Les Républicains). « Face à l’extrême droite,
c’est un moindre mal. Mais, Emmanuel Macron, est-ce
la droite ? Est-ce la gauche ? Peut-être que c’est lui
qui a raison. Mais je ne suis pas devin, j’attends de
voir. Ce qui m’inquiète, c’est qu’il n’a pas dit un mot
sur les collectivités. »
PHILIPPE NOLLAND, maire de Pithiviers et soutien
d’Emmanuel Macron. « C’est une victoire nette. Les
pourcentages, en France comme à Pithiviers (62,90 %)
ne me surprennent pas. »
EMMANUEL VAUSSION, responsable de l’antenne
montargoise d’En Marche ! « C’est un an de travail,
au départ, envers et contre tous. Le premier comité
du Loiret a été créé à Montargis. Maintenant, on va
tenter de faire de la politique autrement. »
MARC GAUDET, vice-président du conseil
départemental (UDI). « La campagne législative
commence ce soir ! Pour la droite, la grosse crainte, ce
sont des triangulaires, en particulier en milieu rural.
Mais une triangulaire peut se gagner. En Marche ! va
aussi siphonner des voix socialistes. Un point
compliqué va être la gestion du futur gouvernement.
S’il y a beaucoup de ministres issus de l’UDI, il peut y
avoir un certain éclatement de l’UDI. Mais si Christian
Estrosi est ministre, ça peut rebattre les cartes ».
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